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L’Amour, me leurrant avec ses promesses, 
m’a reconduit à mon ancienne prison dont il a 
donné les clefs à cette ennemie qui me possède 
au point que je ne suis plus maître de m oi1.

Je ne m’en aperçus, hélas! que lorsque je fus 
en leur pouvoir; et maintenant— qui le croirait 
même si je l’aflirme par serment? — c'est en 
soupirant et avec beaucoup de regrets que je 
reviens à la liberté.

Comme si j ’étais réellement prisonnier, je 
porte une grande partie de mes chaînes et j ’ai 
(les chagrins de) mon cœur écrits dans mes yeux 
et sur mon front.

Quand tu verras ma pâleur, tu diras : si je 
vois juste et si je juge bien, il a été bien près 
de mourir.

1 Mot à mot: qu'elle me tient exilé de moi-même.


